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sans cesse que rapprobation de Dieu doit être le grand
Ioile dle nos actions.

Veillez à c que P'enlhîît prenne des lialitudes d'ordre.
L'ordre est le père de Pnldutrie, de la proérts, et à un
certain degr do l'honnt. Avec l'ordre vient 1esprit de
tu ite, si important dans tiou tes les a îlre<. C'est, danî la
preui're eifance qu'il faut sy former. Si Plon commenco
par la négligence et la laisser aller, toute la vie c' porte la
triste empreite et une catastrophe est inêvitable.

Céder une pîremièùre fuis i vice, c'est se prparer une
nouvelle défaite pour une occasion prochaine. Quaind le

tcenimin du mal est frayé, on v rentrea une incryable
facilité. L'entrainement devient presque involonitaire et
lon serait tcnté de lu croire irr>sistib!e, si la Gitce de Dieu
n'êtait pas souveraine pour nous rendre vainqueurs dans les
conbats opiniâtres.

Formez l'enfant à l'esprit du sacrifice. Donnez.-lui Plidée
de renoncer, en faweur d'un camarade, a quelque joujou ou
à quelque plaisir, et faites ressortir la qatidaeton qu'on
éprouve i so priver, pour procurer de la joie à un autre.

'cil à peu il la ressentira d'une manière si vive, qu'il pren.î
dra lui-winame l'initiative du dvoûmient. Votre satisthction
sera grande, lorsque vous Verrez soit caratùro acquérir
ninsi de l'élévation et de la nîoblese.

En gnéral, ne loublions pa, s'il est diflicile de renoncer
aux habitudes mauvaises que l'n a contractées, il est tâieile
d'en prendre de bonnes, quand on entreprend cette t:c-he
dès les prernières années. Tout dpeud des coimnencenents.
Une enfance pure et soumise est comme l'aurore d'une vie
sainte et heureus.-Jcunal d'Education d urdcaux.

(ba fin aiu prochain numîro.)

Cornseils atuxintner.

1. Soyez atréable. Il n'est jamais nécessaire d'être sont-
bire ou grondeur.

. Soyez aînimé. Un véritable instituteur doit rarement
asseoir en classe.
3. Soyez original. Ne conmptez jamais sur votre livre.

Si vous ne pouvez pas fire faire une rScitation sus livre,
la leçon Mue vous avez doinne était trop lonîgue.

4. Soyez raisonnable. Ne donnez pm aux enfnits une
tiche tellement longue, que vous pourriez à peine la prépa-
-rer vous-mme.

5. Soyez préparé. Gravez-vous toujours dans lesprit la
tâche que devra reinplir la cla:sse I la 1 r<oehiiaine leçon.

o. Nte soyez pas trop causeur. N'importe quel sot ieut
entretenir et intércacr des enfînîts a l'aide de flit- mnerveil-
leux ; muais il faut un hionmne sage, patient et éclaire pour
tirer ces mêmes faits de ses élèves.

7. Soyez sympathique. Sacliez descendre au niveau de
lintelligene de vos l-ves, lnppelez-vons que ce qui est,

urieux et intéressant pour vous pelt étre .udesss le leur
portée et qIe ce que vous rerez comme u nxiome ,
pour eux, toutes les dilietîltés d'une proposition.

8. Soyez patient. Laissez CcUx qui sont inîtelligents se
tirer d'atiire eux-imes ; que toute votre énergie, tout
votre dévoûmnenlt et tous vos sourires soient donnés aux
faibles d'esprit.-(Traduit du lisconsinJo urnalod fWdlucation.)

Maimes pouir un .liune hommensîq.

lo. No resto jamais oisif: :si tui ne peux te servir utlileimnt
de tes mains, cultive ton esprit.

20. Observe le huitième comum ademont qui te dit de ne
jauia mentir.

U0, Aie de bons amis, ou l'en aie point du tout.

4. Fais peu de promesses, et remplis-les toujours.
So. Si tu as des secrets, ganle-les pour toi.
doîî. Lorsqme tu parles : qplîu'un, rearle-le nCi fiee.
7o. Lesi bons anis et la bonne couivermation Sont les nefis

de la vertu.
se. I.a lionne renoméoe vaut miens que tout le reste.

o. Iie n ne peut nuire plus à tuil eua e (remi ion)
que tevs proprsu t ins.

100, Si quelqu'un idit de toi, <pue ta conduite le issc
mentir.

1 l0. Ne' preilili jinais le bîoiss>ons fortes.
I2o. A vant de te vouiber, repasse dans ton esait ce

qune tu as fait danus la journe.
\:. Ne parle jnais nIal de la Rieligion ni d 

mni rstres.
14. Si tu veux prosl(-rer le te lite Inua de t''nri-hiir.
15. Ne joue januis à de jeux intéress.
160. Nu te lcise lias induire en tentationi de crainte île

ne pouvoir r'ieter
t7o. ( ;gne ton argent avant de le dépeiser.
iso. N Ce ontratu jamais de dettes, de tminte de ne

pouvoir en sortir.
190. Autant, que po»ile, gard-toi d'emprnter.
20. S is ju.ste asant d'étre gnéreux.
'10. Econominis e upendant que ti es jeune, afiin d'e pioiter

dans ta vieillce.

I'reîîU re Que.îî~ ti'î.

Sourenimr dlles rcniarrtî ! Quele e.st Mt v!riu7,catein itrae
de îun vivu ? L,a dictionnacires a moi rîsu,,ns nl'eni dient< ri,,
et pourtant ce ne perut être le verl>c vivuc ; car, d'abord, mu e
sit )(as l subjonacf dua un iînterre'tuon, ,îî suite, r cri
n'a nulmleme pour but de s'infjrnmer qwnelle prsonne a l'.rs-
tt>nce.

Jiusqu':m xvme sible, les sentinelles françaises ont dit gni
vr a ? ou mui est l bau Y que ]*on trouve dans liabhtis

VoJyre :mais, is tanuirge, ti faiet il hon avoir îptequeue isige de
pierre, quinild on eli nvahy de iei cîucmyz, et ne feu ce que pur
deîînanider .jut est li las ?

(Panrîe~ud, pagî'e Il4, Cid. Chîarpen-titr).

Mais, quand lneroyable engoueient de Italien nous eut
amené, surtout dans lPart tiltidre, une fimle de termes tirés
de cette langue, chi vivla francisé sus li la forie de qui
vive Y suplanta notre antique qui vif ld ?

Maintenalit qu e uigniie chl vival p
Le sl raiienuseignîemenît que j'aie pu obtenir à cet égarl

m'n êtù fourni par le Luovo Mlbcrti ;, en voici la siîbstaice'
et la traduiction :

Chi clt Y question qu'ont continte de se faire les
patrouilles et les sentinelles, comme pour dire : Qui voulez.
vous qui vive ? A qui aplaudissez-vous ? l'our qui ti M-
vous ? " Ce qui n'e n in i ois que satish:dsant, parC
Iue les mots reStitués pour e lher 'ellipse ne sont évi-

denuneit ias au fond de lt penl sée de linterrogateu.
Je mie iels e quête d'une autre es plication.
Les Italiens nt peuvent pas vonloir exprimer ici autre

chose que les autres euiles ; voyons connuent tout autour
d'eux se fonule le qui-vive Y

~Lagnol dit : Quit.n va alà ? (qii va là?)
L'Auiglaîis - ::Who go' ltre ? (qui vu à ?
b/Allemndî - : Wrî it la t y (ui est là ')
' L i hongrcis -: Ki vn ltt 1? (qui î cit îi. '?)
Lu T'iire -: Kimî dur e ? (qui vla à ?)

L cm-i e queshon 'exrinant de deux mianières, aveu
Pinterrogatif gun, un verbe qui est être on ller, et l'ndverbu

k-


